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De feu et de soufre  
ÌȭÁÒÍïÅ ÄÅ ÌȭApocalypse 
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au domaine national du cÈÝÔÅÁÕ Äȭ!ÎÇÅÒÓ 
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Communiqué de presse 
 
Le domaine national du cÈÝÔÅÁÕ Äȭ!ÎÇÅÒÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÁÕ ÐÕÂÌÉÃ ÌÁ ÔÁÐÉÓÓÅÒÉÅ ÄÅ ÌȭApocalypse, 
chef-ÄȭĞÕÖÒÅ ÍïÄÉïÖÁÌ ÕÎÉÑÕÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅȢ !Õ-delà de son sujet religieux, la tapisserie raconte une 
histoire, celle de son époque troublée.  
#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒ resituer la tapisserie dans son contexte historique et expliquer les références qui y sont 
présentes que ÌÅ #ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÍÏÎÕÍÅÎÔÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÐÒÏÐÏÓÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Ⱥ $Å ÆÅÕ ÅÔ ÄÅ ÓÏÕÆÒÅȟ ÌȭÁÒÍïÅ ÄÅ 
ÌȭApocalypse. La guerre au XIVe siècle » au logis royal du domaine national du cÈÝÔÅÁÕ Äȭ!ÎÇÅÒÓȢ  
 
La deuxième moitié du XIVe siècle est ÍÁÒÑÕïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÐÏÌÉtique, les révoltes urbaines et rurales, 
les pillages et un conflit endémique et sporadique ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ #ÅÎÔ !ÎÓȢ 
!Õ ÃĞÕÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÇÕÅÒÒÉîÒÅ figurent le commanditaire de la tapisserie, Louis Ier Äȭ!ÎÊÏÕȟ ÓÏÎ 
père le roi Jean II le Bon et ses frères, le roi Charles V, Jean de Berry et Philippe le Hardi, duc de 
Bourgogne.  
 
Comme elle est décrite dans ÌÅ ÔÅØÔÅ ÄÅ ÌȭApocalypseȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÁÒÍïÅ Ⱥ de feu et de soufre » qui 
parcourt les différentes scènes de la tapisserie Äȭ!ÎÇÅÒÓ. Les belligérants anglais, dont le fameux et fastueux 
Prince noir, y apparaissent sous les traits du Mal. On y voit des montures et des cavaliers vêtus de fer, des 
mercenaires menaçants, des civils déterminés qui se défendent et protègeÎÔ ÌÅÕÒ ÖÉÌÌÅȣ !ÕÔÁÎÔ ÄȭÉÍÁÇÅÓȟ 
incarnées et saillantes, du conflit qui ébranle alors le royaume de France.  
La précision de ces représentations offre un formidable témoignage sur les techniques de combat, 
ÌȭÁÒÍÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÈÅÖÁÕØ au XIVe siècle. 
 
Des aÒÍÅÓ ɉïÐïÅÓȟ ÆÁÕÃÈÏÎÓȟ ÁÒÍÅÓ ÄȭÈÁÓÔȣɊȟ des protections du combattant (cotte de maille, casques, 
ÇÁÎÔÅÌÅÔȣɊȟ des ÐÉîÃÅÓ ÄÅ ÈÁÒÎÁÃÈÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÈÅÖÁÌ ɉÓÅÌÌÅȟ ÍÏÒÓȣɊ ÓÏÎÔ ÍÉÓes en regard de leur 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭĞÕÖÒÅ ÔÅØÔÉÌÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÏÂÊÅÔÓ ÍïÄÉïÖÁÕØ ÏÕ ÄÅ ÆÁÃ-similés de très haute qualité 
empruntés dans des collections publiques ou privées.  
 
,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÒÁÃÏÎÔÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÉÄÁÃÔÉÑÕÅ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ #ÅÎÔ Ans en resituant la 
géographie et la chronologie des conflits et des batailles, en décrivant les forces en présence, les 
tactiques et les combattants. Elle présente un catalogue des armes et des équipements du XIVe siècle 
qui font ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ un ÉÎÃÒÏÙÁÂÌÅ ÒÅÔÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÏÌÄÁÔÓ ÄÕ 88e

 siècle.  
,ȭarmée de Ìȭ!ÐÏÃÁÌÙÐÓÅ se matérialise et se met en marche. 
 
La révélation de cette extraordinaire armée tissée est accompagnée par des dispositifs ludiques mais 
non tactiles. 
 
En partenariat avec lÅ ÍÕÓïÅ ÄÅ Ìȭ!ÒÍïÅ ɉ0ÁÒÉÓɊȟ ÌÅ Íusée Dobrée (Département de Loire-Atlantique) 
ÅÔ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï Äȭ!ÎÇÅÒÓȢ  
 
Cette exposition bénéficie de prêts du musée Dobrée, du musée ÄÅ Ìȭ!ÒÍïÅȟ du musée des Beaux-arts 
Äȭ!ÎÇÅÒÓ ÅÔ du musée de la Résistance en Bretagne, des châteaux de Saumur et de Castelnaud, de 
Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ,ȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÄÅÓ ,ÉÏÎÓ Äȭ!ÎÊÏÕ ainsi que de collections privées. 
 
,Å ÊÏÕÒÎÁÌ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ɉΩ ΏɊ ÅÓÔ ïÄÉÔï ÐÁÒ ÌÅÓ Éditions du patrimoine.  
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$ÁÎÓ Ìȭexposition 
 
 
 

La guerre de Cent Ans  
 
.ïÅ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÁÌÉÔï ÑÕÉ ÏÐÐÏÓÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÒÏÙÁÕÍÅÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅȟ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ #ÅÎÔ !ÎÓ ÓȭÏÕÖÒÅ 
ÑÕÁÎÄ ÌÅ ÒÏÉ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ OÄÏÕÁÒÄ ))) ÒÅÖÅÎÄÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÕÒÏÎÎÅ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ Petit-fils du roi de France 
Philippe IV le Bel par sa mère, il conteste la légitimité de Philippe VI de Valois, élu en 1328 par les grands 
du royaume à la mort de son cousin Charles IV. 
 
Les premiers temps sont difficiles pour la royauté française. Les échÅÃÓ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÅÎÔȢ  
,Á ÄïÆÁÉÔÅ ÄÅ #ÒïÃÙ ɉΧΩΪάɊ ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÇÒÁÖÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ #ÁÌÁÉÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅȟ qui donne désormais 
aux !ÎÇÌÁÉÓ ÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÏÙÁÕÍÅ ÄȭÏĬ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔÉÒ ÌÅÕÒÓ ÃÈÅÖÁÕÃÈïÅÓ 
dévastatrices. 
La capture du roi de France Jean II le Bon en 1356 à la bataille de Poitiers - à laquelle participe 
Louis Ier Äȭ!ÎÊÏÕ - est un nouveau coup dur car les Anglais exigent une énorme rançon et la cession de 
vastes territoires. 
 
Ébranlé, le pouvoir royal est confronté à une grave crise. À Paris, le prévôt des marchands Étienne 
-ÁÒÃÅÌ ÖÅÕÔ ÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÒÏÙÁÕÔï ÓÏÕÓ ÔÕÔÅÌÌÅȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÍÐÁÇÎÅÓ Äȭ_ÌÅ-de-France, la Jacquerie, révolte 
ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÎÓȟ ÓȭÅÎ ÐÒÅÎÄ ÁÕØ ÎÏÂÌÅÓ ÉÎÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÄÒÅ ÌÅ ÒÏÙÁÕÍÅȢ 
Les combattants démobilisés décident de vivre sur le pays. Les pillages succèdent aux combats, les 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÔÒðÖÅÓ ÎȭÁÐÐÏÒÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÓÏÕÌÁÇÅÍÅÎÔȢ 
 
Le redressement est long mais, grâce à la stratégie du connétable Bertrand du Guesclin (1370-1380), au 
terme du règne de Charles V (1364-1380), la royauté a retrouvé sa splendeur passée. 
 
À partir de 1392, la folie qui frappe le roi Charles VI, fils de Charles V, provoque une guerre civile entre 
ÄÅÕØ ÆÁÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÖÅÕÌÅÎÔ ÓȭÉÍÐÏÓÅÒ Û ÌÁ ÔðÔÅ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÒÏÙÁÌ : « Armagnacs », autour du duc 
Äȭ/ÒÌïÁÎÓȟ Ⱥ Bourguignons » autour du duc de Bourgogne.  
 
,ÅÓ !ÎÇÌÁÉÓ ÅÎ ÐÒÏÆÉÔÅÎÔ ÐÏÕÒ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅȢ ; !ÚÉÎÃÏÕÒÔ ɉΧΪΧΫɊȟ (ÅÎÒÉ 6 ïÃÒÁÓÅ ÌȭÁÒÍïÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ 
%Î ΧΪΨΦȟ ÌÅ ÔÒÁÉÔï ÄÅ 4ÒÏÙÅÓ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÕÉ ÌȭÈïÒÉÔÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÒÏÎÎÅ ÄÅ &ÒÁÎce, contre les droits du fils de 
Charles VI, le futur Charles VII.  
)Ì ÆÁÕÔ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ *ÅÁÎÎÅ Äȭ!ÒÃȟ ÅÎ ΧΪΨίȟ ÐÏÕÒ ÒÅÎÖÅÒÓÅÒ ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÐÁÒÁÿÔ ÄïÓÅÓÐïÒïÅȢ  
 
,Á ÇÕÅÒÒÅȟ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÄÕÒÅ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΧΪΫΩȟ ÅÔ ÌÅ ÒÏÉ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ ÓÅ ÄÉÒÁ Ⱥ roi de France » ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΧήΦΨȣ 
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Les forces en présence 
 
Les Français, Louis Ier Äȭ!ÎÊÏÕ ÅÔ ÓÅÓ ÐÒÏÃÈÅÓ 
 
Le commanditaire de la tapisserie, Louis Ier Äȭ!ÎÊÏÕ (1339-1384) a activement participé à la guerre. 
Second fils du roi Jean II le Bon (1319-1364), frère du roi Charles V (1337-1380), il naît pendant les 
premières années du conflit.  
Avec toute une génération de princes du même âge, notamment ses deux frères, Jean de Berry et 
Philippe de Bourgogne, il est étroitement associé aux enjeux de la guerre et de la diplomatie du 
royaume. 
 
Otages quelques années à Londres après le désastre de Poitiers pour garantir le retour en France de 
Jean II, ces princes jouent un rôle majeur dans la reconquête qui a lieu durant le règne de Charles V.  
,ÏÕÉÓȟ ÄÅÖÅÎÕ ÄÕÃ Äȭ!ÎÊÏÕȟ Óert la politique de son frère aîné en entraînant dans des conflits hors de 
France les compagnies de routiers qui vivent sur le pays, puis en participant à la reprise de la Guyenne. 
 
Acteur majeur de la diplomatie française auprès du pape à Avignon, il y rappelle que la fin du conflit 
avec ÌÅÓ !ÎÇÌÁÉÓ ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅ ÄÅÓ #ÒÏÉÓÁÄÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÃÅ ÑÕȭïÖÏÑÕÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ 
cavalier ÄȭÁÌÌÕÒÅ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅÓ ÓÏÌÄÁÔÓ ÁÎÇÌÁÉÓ Äans la scène des Myriades de cavaliers sur la 
tapisserie.  
En 1380, Louis Ier hérite des couronnes de Sicile et de Jérusalem. Il est possible que son souhait de 
libération de la Jérusalem terrestre ÔÒÏÕÖÅ ÕÎ ïÃÈÏ ÄÁÎÓ ÌȭÁÖîÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ Jérusalem nouvelle qui figure 
sur les dernières scènes de la tapisserie ÄÅ ÌȭApocalypse. 
 

Les Anglais, Edouard III et le Prince Noir 
 
Le duc Louis Ier Äȭ!ÎÊÏÕ Á ÖÒÁÉÓÅÍÂÌÁÂÌÅÍÅÎÔ ÆÁÉÔ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÓÅÓ ennemis anglais sur la 
tapisserie : des soldats (scène 73, Le Verbe de Dieu charge les Bêtes) et de grands personnages comme 
le ÒÏÉ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ %ÄÏÕÁÒÄ ))) ÑÕÉ ÆÉÇÕÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÃîÎÅÓ ΨΪȟ Les sauterelles et 31, La mort des deux témoins.  
 
Représenté à cheval, portant une barbe à double pointe et une couronne, il tient dans sa main droite le 
ÓÃÅÐÔÒÅ Û ÂÏÕÔÏÎ ÄÅ ÒÏÓÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÒÏÉÓ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅȢ 3ÏÎ ÆÉÌÓȟ ÌÅ 0ÒÉÎÃÅ .ÏÉÒȟ ÐÅÒÓÏÎÎÁÇÅ 
central de la scène 26, Les Myriades de cavaliers, tenant une lance galloise, est reconnaissable à la plume 
ÄȭÁÕÔÒÕÃÈÅ ÄÅ ÓÏÎ ÃÁÓÑÕÅȢ  
 
Fils d'Edouard II et d'Isabelle de France, Edouard III (1312-ΧΩέέɊ ÄÅÖÉÅÎÔ ÒÏÉ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ très jeune 
ɉΧΩΨέɊȢ )Ì ÄïÃÌÁÒÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ Û ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÎ ΧΩΩέ ÅÔ ÒÅÍÐÏÒÔÅ Ä΄ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÖÉÃÔÏÉÒÅÓ ȡ ÌȭOÃÌÕÓÅ (1340), Crécy 
ɉΧΩΪάɊ ÅÔ 0ÏÉÔÉÅÒÓ ɉΧΩΫάɊȢ %ÄÏÕÁÒÄ ))) ÆÁÉÔ ÄÕ ÒÏÙÁÕÍÅ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ 
Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ ,ȭÁÒÍïÅ ÁÎÇÌÁÉÓÅ ÅÓÔ ÐÅÕ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅ ÅÎ ÈÏÍÍÅÓ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÁÇÕÅÒÒÉÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÒÕÄÅÓ 
expéditions menées contre les Écossais et les Gallois ; elle compte dans ses rangs de vrais professionnels 
de la guerre, experts dans le maniement de certaines armes redoutables : arc, coutille (dague avec un 
long manche)ȣ 
 
Edouard III bénéficie du soutien indéfectible de son fils aîné, surnommé le Prince Noir en raison, dit- on, 
de la couleur de son armure. Ce dernier, de son vrai nom Edouard de Woodstock (1330-1376), prince de 
'ÁÌÌÅÓ ÅÔ Äȭ!ÑÕÉÔÁÉÎÅȟ ÃÏÍÂÁÔ ÁÕØ ÃĖÔïÓ ÄÅ ÓÏÎ ÐîÒÅ Û #ÒïÃÙ ÅÔ ÓȭÉÌÌÕÓÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÈÅÖÁÕÃÈïÅÓ ÑÕÉ 
ravagent le Sud-Ouest de la France entre 1350 et 1370. Il rentre en Angleterre en 1371 et meurt en 1376, 
un an avant son père. Il est enterré à la cathédrale de Canterbury, où son gisant est toujours visible.  
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%ÄÏÕÁÒÄ ))) Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔï ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÔÒÁÉÔÓ Äȭ!ÂÁÄÄÏÎȟ ÌȭÁÎÇÅ ÄÅ Ìȭ!ÂÉÍÅȟ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÃÉÎÑ ÓÁÕÔÅÒÅÌÌÅÓ ɉÓÅÓ ÃÉÎÑ ÆÉÌÓ ?). Détail de La cinquième 
trompette : les sauterellesȟ ÓÃîÎÅ ΨΪ ÄÅ ÌÁ ÔÁÐÉÓÓÅÒÉÅ ÄÅ ÌȭApocalypse  
© I. Guégan, DRAC des Pays de la Loire 

 

 
 
,Å ÇÕÅÒÒÉÅÒ Û ÌȭÁÒÍÕÒÅ ÌÕØÕÅÕÓÅȟ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅȟ ÅÓÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÃÏÍÍÅ ÌÅ 0ÒÉÎÃÅ .ÏÉÒȢ  
Détail des Myriades de cavaliersȟ ÓÃîÎÅ Ψά ÄÅ ÌÁ ÔÁÐÉÓÓÅÒÉÅ ÄÅ ÌȭApocalypse  
© I. Guégan, DRAC des Pays de la Loire  
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Les professionnels  
 
!Õ -ÏÙÅÎ =ÇÅȟ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÅÓÔ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÎÏÂÌÅÓÓÅȢ  
6ÏÕïÓ Û ÄÅÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÃÈÅÖÁÌÉÅÒÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÄÏÕÂÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÎÏÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÆÏÒÍïÓ ÁÕØ ÁÒÔÓ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅȟ 
à monter à cheval et à ÍÁÎÉÅÒ ÌȭïÐïÅ ÅÔ ÌÁ ÌÁÎÃÅȢ .ÏÕÒÒÉ ÐÁÒ ÔÏÕÔÅ ÕÎÅ ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅ Ñui leur est destinée, 
leur apprentissage est aussi idéologique. Il leur faut intégrer les valeurs de la chevalerie : la bravoure au 
ÃÏÍÂÁÔ ÅÔ ÌÁ ÆÉÄïÌÉÔï ÁÕØ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔÓ ÐÒÉÓ ÅÎÖÅÒÓ $ÉÅÕ ÅÔ ÌÅÓ ÈÏÍÍÅÓȢ -ðÍÅ ÓȭÉÌ ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔ ÐÁÒ ÓÁ 
ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ Û ÌȭïÌÉÔÅȟ ÌÅ ÃÈevalier doit toujours donner les preuves de sa valeur. Le courage se transforme 
alors parfois en témérité. À la bataille de Crécy, en 1346, les chevaliers français chargent 
inconsidérément et sont massacrés. 
 
)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÁÒÍïÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȢ %Î ÃÁÓ de besoin, le roi convoque les nobles, qui se présentent 
ÁÖÅÃ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÄȭÁÒÍÅÓ ÑÕÉ ÎȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ Û ÌÁ ÎÏÂÌÅÓÓÅȢ #ÅÓ Ⱥ ÇÅÎÓ ÄȭÁÒÍÅÓ Ȼȟ ÃÏÍÍÅ 
on les appelle, peuvent être considérés comme des professionnels de la guerre, car combattre à cheval 
nécessite un long entraînement. 1ÕÁÎÄ ÕÎÅ ÔÒðÖÅ ÍÅÔ ÕÎ ÔÅÒÍÅ ÁÕ ÃÏÎÆÌÉÔȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÎȭÅÎÖÉÓÁÇÅÎÔ ÐÁÓ 
le retour à la vie civile. Entre 1360 et 1400, des bandes de « routiers », combattants au chômage, 
mettent certaines régions en coupe réglée et défient le pouvoir royal. 
Le roi de France recrute également des mercenaires étrangers qui servent pour la solde qui leur est 
versée. Véritables spécialistes, les arbalétriers génois sont notamment présents aux côtés des Français 
au XIVe siècle. 
 
#ȭÅÓÔ ÅÎ ΧΪΪΫ ÑÕÅ Charles VII institue ÑÕÉÎÚÅ Ⱥ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅÓ ÄȭÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ Ȼ ÑÕÉ ÆÏÒÍÅÎÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ 
armée permanente française. 
 

Les amateurs 
 
3É ÌÁ ÃÁÖÁÌÅÒÉÅ ÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÆÏÒÍïÅ ÄÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÖÁ ÐÁÓ ÄÅ ÍðÍÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÆÁÎÔÅÒÉÅȟ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ 
des arbalétriers génois. Ce sont surtout les villes qui sont mises à contribution pour en remplir les rangs. 
Bien que placées sous la surveillance des officiers royaux, les villes ont une réelle autonomie et leur 
propre organisation militaire. Chaque cité peut rassembler, équiper et armer un groupe de 
ÃÏÍÂÁÔÔÁÎÔÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄȭÈÏÍÍÅÓȟ ÒÅÖðÔÕÓ ÄȭÕÎ ÕÎÉÆÏÒÍÅ ÃÏÍÍÕÎȢ 3ÕÒ ÌÅ ÃÈÁÍÐ ÄÅ 
ÂÁÔÁÉÌÌÅȟ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÃÏntingents est toutefois limitée et la chevalerie a le plus grand mépris pour 
ces combattants souvent sans réelle formation. 
 
En 1356, la capture de Jean II le Bon à la bataille de Poitiers provoque une grave crise dans le royaume. 
En Île-de-&ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÅÎ 0ÉÃÁÒÄÉÅȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÎÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÁÒÍÅÓ ÅÔ ÓÅ ÓÏÕÌîÖÅÎÔ ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÁ « Jacquerie », 
réprimée dans le sang. À plusieurs reprises, ensuite, citadins ou ÐÁÙÓÁÎÓ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ ÐÏÕÒ ÐÁÌÌÉÅÒ 
ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÒÏÙÁÌ Û ÌÅÓ ÄïÆÅÎÄÒÅȢ  
,Á ÔÁÐÉÓÓÅÒÉÅ ÄÅ ÌȭApocalypse ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÆÁÉÔ ȡ ÕÎ ÍÏÉÎÅ ÌÕÔÔÅ ÁÕ ÃĖÔï ÄÅ ÇÅÎÓ ÄȭÁÒÍÅÓ ÓÕÒ ÌÁ 
scène 39, Le Dragon combat les serviteurs de Dieu et le guet qui protège la cité est bien visible sur la 
scène 77, Satan assiège la ville. 
 
%Î ΧΪΨίȟ ÌÅÓ /ÒÌïÁÎÁÉÓ ÄïÆÅÎÄÅÎÔ ÌÅÕÒ ÖÉÌÌÅ ÁÓÓÉïÇïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ !ÎÇÌÁÉÓȢ ,Á ÆÉÇÕÒÅ ÄÅ *ÅÁÎÎÅ Äȭ!ÒÃ ÉÎÃÁÒÎÅ 
bien cette volonté et cette capacité à se défendre par soi-ÍðÍÅȢ -ÏÎÔÅÒ Û ÃÈÅÖÁÌȟ ÐÏÒÔÅÒ ÌȭÁÒÍÕÒÅȟ 
connaître ÌÅÓ ÒÕÄÉÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÔÁÃÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ ȡ ÔÏÕÔ ÃÅÌÁȟ *ÅÁÎÎÅ apprend le faire en quelques 
semaines.  
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$Å ÆÅÕ ÅÔ ÄÅ ÓÏÕÆÒÅȣ ÌȭÁÒÍïÅ ÄÅ ÌȭApocalypse 
 
Et je vis ainsi les chevaux dans ma vision : ceux qui les montaient avaient des cuirasses de feu, et 
ÄȭÈÙÁÃÉÎÔÈÅȟ ÅÔ ÄÅ ÓÏÕÆÒÅ Ƞ ÌÅÓ ÔðÔÅÓ ÄÅÓ ÃÈÅÖÁÕØ ïÔÁÉÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÔðÔÅÓ ÄÅ ÌÉÏÎs, et de leur bouche il sortait 
du feu, de la fumée et du soufre (Apoc. IX, 17, 18). 
 
La mention « de feu et de soufre » ÆÉÇÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅØÔÅ ÄÅ ÌȭApocalypse de saint Jean, dernier livre de la 
Bible, rédigé à la fin du Ier ÓÉîÃÌÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ îÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÒïÃit que ÌÁ ÔÁÐÉÓÓÅÒÉÅ Äȭ!ÎÇÅÒÓ ÉÌÌÕÓÔÒÅȢ  
Au chapitre 9, il est fait mention des cinquième et sixième trompettes qui libèrent des créatures 
infernales, des anges destructeurs et des cavaliers redoutables.  
 
Le feu et le soufre sont utilisés pour faire la guerre au Moyen Âge. Le pouvoir destructeur du feu est 
utilisé de longue date. Il est parfois allumé par des torches ou des projectiles chauffés, des flèches ou 
des récipients, lancés à la main ou avec une machine de jet, voire transportés par des animaux. 
OÎ ÕÔÉÌÉÓÅ ÄÅÓ ÁÄÄÉÔÉÆÓ ÐÏÕÒ ÁÇÇÒÁÖÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÕ ÆÅÕȢ ,Å ÓÁÌÐðÔÒÅ ÑÕÉ ÄïÇÁÇÅ ÄÅ ÌȭÏØÙÇîÎÅȟ ÌÅ ÓÕÉÆȟ ÌÅ 
ÎÁÐÈÔÅȟ ÌÁ ÃÈÁÕØ ÖÉÖÅȟ ÌȭÈÕÉÌÅ ÑÕÉ ÆÏÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÎÅ ÌȭïÔÅÉÎÔ ÐÁÓ ÏÕ ÑÕȭÉÌ ÆÌÏÔÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÍÅÒȣ 
Le soufre entre dans la préparation de pétards et de fusées.  
On utilise des fumées et des gaz suffocants, des engins explosifs, des lance-ÆÌÁÍÍÅÓȣ 
 

 
 
Des flammes « ÓȭïÃÈÁÐÐÅÎÔ » des vêtements des guerriers, illustrant « les cuirasses de feu Ȼ ÄÕ ÔÅØÔÅ ÄÅ Ìȭ!ÐÏÃÁÌÙÐÓÅȢ  
Détail des Myriades de cavaliers, scène 26 ÄÅ ÌÁ ÔÁÐÉÓÓÅÒÉÅ ÄÅ ÌȭApocalypse 
© I. Guégan, DRAC des Pays de la Loire 
 

 
  


